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BRIGADE ALSACE-LüRRAIlIE

A~ilICALE

N° 4 0

Mes chers Amis,

VIII.

~\~\,\U\ tH\.lrU.f

{ MUNICIPAle 'Ii

" OF ~W\HO'\~~

Cne Paul MEYER

Nous vous ra~porterons à partir de ce numér~ de notre Bulletin le texte
de Monsieur l'Abbé Maurice POURCHET, édité en 1946 à BESANCON par l'Imprimerie
de l'Est, sous le titre

" EPIS MOISSONNES "

Vous y lirez l'héro!que odysée de camarades chers à nos coeurs, parce
que nous en avons bien connu quelques-uns. Il s'agit de tous ceux de BELFORT,
donc aussi un peu de ceux de la Brigade et de la Ière Armée Française venue
de l'extérieur ou des maquis.

Cette histoire doit être connue.
Amicalement,

EPIS MOISSONNES

Heureux ceux qui sont morts pour la terre oharnelle,
Mais pourvu que ce rot dans une juste guer:rft.
Heur~lx ceux qui sont morts pour quatre ooins de terre.
Heureux ceux qui sont morts d'une mort sol~elle.

Heureux ceux qui sont morts p0u.r ~i' Qi·tés onarne,Ues
Car e11 es sont le corps de la Qi 11f. ~ '. Jl
Heureux ceux qui sont morts P01;l~ f_~e et leur feu,
Et les pauvres honrteuts des maison$Pét~~êl1.$.

Heureux ceux qui sont morts, ea~ il $~t retournés
dans la première argile et la Pl'~~rt$ te:r~.

Heureux eeux qui sont ritorts d.a;r1surt.jl1ste guerre.
Heureux '1es épis mÜra et les blés moissonnés.

Péguy.

CEUX POUR QUI J'AI ECRIT CES PAGES
---~p~~~~-----------------------~

Pour les jeunes dl abord, ceux qui montent, qui, bient6t, entreront dans
la vie ; au milieu dIeux ,ie discerne nos scouts, nos routiers, nos jocistes,
nos jécistes, nos jacistea. Q' est un héritage que je leur livre; ils lUit à
le faire valoir. Ce que leurs atnés ont été, ile peuvent le devenir; ce que
nos héros ont réalisé, ils peuvent l'obtenir. Qd'ils fassent confianoe à
leurs mouvements, à leurs ohefs, à leurs guides 6pirit'l1~ls. Aux autres est
montré qe que nos avgani~ations catholiques sont capables de produire. Dira­
tJ.on encore qu'elles fabriquent en séri e des "enfants de choeur-" ou des
Il peti tes na tUres Il ?

Pour les éducateurs, ceux qui se donnent, dans la famille, au lycée,
au collège, dans un groupement, au labeur obscur qui consiste à former. des
hommes. Ils ont souvent (je l'ai aussi à mes heures) l'impression de piétine~

de jeter dans un gouffre sans fond des conseils , des exhortations, des
exemples. Et voici qu'un choc vient de frRpper ces âmes de jeunes et leur
fait rendre un son qui nous émerveille.



... 50 VIII. NQ 40 SUITE A•

Voici qu'une épreuve de force les rév~le à eux-m~mes et à nous, qu'un réati!
puissant vient catalyser toutes les valeurs de vérité, de courage, de charité
qui semblaient gaspillées.

Pour les pessimistes et les sceptiques. ceux qui s'en vont répétant
que tout est perdu, que la jeunesse est pourrie .••• , eto ••• ils déoouvriront,
s'ils veulent bien me lire, qu'il y avait, aux temps sombres de lioccupation ,
alors que toutes les valeurs étaient livrées à la profanation et à l'exploi­
tation, des âmes magnifiques de jeunes. Leurs frères sont encore là, et pr~ts

à rendre le m~me té~oignage.

Pour les chrétiens engourdis, qui vivent égo1etement , qui gardent pour
eux seuls leurs richesses, qui hésitent à sortir de leur quiètude. Ils se
sentiront entraînés par ces gars de Franoe qui se sont engagés à fond, pour
que "France, que ehrétienté continue "e

Pour nos adversaires enfin, pour ceux qui, par une aberration dont la
Franoe fait les frais, s'obstinent à ignorer les valeurs spirituell~s, parfois
m~me à les neutraliser. De quelles forces le Pays n'est-il pas ainéi privé,
et ne serait-ce pas le moment de tout mettre en oeuvre pour les sauver?
Il est oeut-~tre difficile de distinguer en moi le Français du pr~tre; maie
j'ai conscience de parler plus en Français qu'en prêtre. Ce serait si beau
de mettre toutes nos richesses en oommun au lieu de ne pouvoir s'entendre
qu'en les dissimulant!

gEUX DONT J'EVOQUE LA MEMOIRE
iiâi

C'est toute une génération (ils s'échelonnent de 26 à 18 ans).
Ils se sont formés, soit au sein de la J.E.C., soit surtout, dans le

Scoutisme. Presque tous (et c'est pour ~oi une grande fierté, en m~me temps
que pour l'abbé Dufay, Ùl1 titre de glot~e) sont des anoiens du Lycée de
Belfort.

Elle commence, cëtte série, aveo Charles etAVEY, elle se termine avec
Yves HENNIN, la plus jeune des viotimes.

Entre les deux :
Fernand BEL01'
Pierre et Claude HARTWEG, .qui t tous deux, avaient

entrepris la route royale du saoerdoèe, et qui. sont allés offrir au Ciel le
Sacrifice auquel ils se préparaient;

Pierre ENGELS, c'est le Lyoée et la J.E.C. de 38-39 1
Maurice JEUNOT et pierre LEROY, o'est le scoutisme

de 41~42, en pleine occupation ;
lDt1:t i n f dans ce magnifique "Clan de Larigaudie", que

le Général de Gaulie lüi.mtmè a jutédignè d'honneur, et qui, conduit par
son prestigieux aumônier: lfAbbé DUrAY, est ~bhté jusqu'aux sommets de
l'héro1sme; Pierre KM~ŒRLOmIER,

Salvador SERENA
Pierre DUPONT
Bernard BRAUJ.(
Yves HENNIN

voilà pour les morts 0' , •

~ant aux vivants, je sais qu'ils étaient tous pr~ia au mtme sacrif10e;
beaucoup étaient au maquis; l'un d'eux a été déporté à Buchenwald-Halberstadt

•••
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Nous ne voulons pas nous couvrir do leur lauriers, mais s~mp1ement les
évoquer, en leur laissant autant que possible la parole, faire revivre leur
phvsionomie, faire transparaître leur Ame.

Aux uns, je ne consacre qu'une br~ve notice; aux autres de plus longues
pages. C'est que j'ai préféré me taire, là où je n'avais pas de,documents
assez personnels. Qu'il soit bien entendu que je ne fais entre eux auzune
distinction.

CharI es C L A V E Y

mort au Camp de Grossrosen, le 4 janvier 1945

Il fut notre Commissaire de distrièt, Scout de Franoe en 1938-1939.
Attaché depuis longtemps au Mouvement, il remplit cette t~ohe plus

que cohscieusement. Dans la petite Simca 5, il faisait, par tous les temps,
des randonnées tardives qui lui permettaient de visiter les Troupes de oe
beau district, le plus beau p0ut-~tre de la Province de Franche-Comté.

Il avait fondé un foyer, comme il én voulait un, o'est à dire un foyer
scout, et Dieu avait béni cette union, lorsque Charles saaums la responsabi­
lité d'un dépet d'armes clandestin dans l'usine de Boussemagne. C'était un
dépôt "familialll, si l'on ose dire~ puisque, à l'origine de cette affaire,
nous trouvons M.Jaminet et Pierre Engels, toua deux morts pour la Franoe.
Charles fut, lui aussi, arr~té 0t bientet déporté.

Après une longue incertitude, la nouvelle de sa mort parvint à
Foussemagne, dans une famille qui avait donnu et deVait connattre encore
de bien rudes épreuves.

QUe les8eouts de la IIIo Bel~ort cônservent pitusement le souvenir da
leur ancien 6hef !

-- Fernand BEL 0 T

Fusillé le 9 juin 1944 à Communay (Isère)

C'était un de' noa "anciens Il * il venait de quitter le Lycée lorsque j'y
arrivai comme Aumenier, et avait été l'animateur de la section jéciste. Lors
das vacances, il ne manquait de venir reprendre oontact aveo ses cadets,
et organisait des balades êpiqUês, v~ritàbles chevauchées aU travers des
Vosges.

Il avait termin~ sa médecine, soutenu sa th~se, et, en juin 194', fondé
un foyer. A la surprise générale, il renonça à s'installer, et prit une
nouvelle inscription, qui, visiblement, n'était qu'un manteau.

C'est que, depuis longtemps, il avait d'autres activités; prisonnier,
évadé, repris, puis échappé une nouvelle fois aux mains des boches, il a~rive

à Lyon en novembre 1940. Un jour, dans un tramway, il rencontre François
de Menthon qui lui donne un rendez-vous mystérieux; c'était sa carrière de
résistant qui commençait.

Grouper des équipes, diffuser les feuilles clandestines, jouer à cache­
cache avec la police de Vichy, Fernand passe bientet mattre en cet art.

Il a vu dans le Nazi, non seulement l'ennemi mortel de son Pays, mais
le destructeur des valeurs chrétiennes; déjà, en été 1941, il fit imprimer
et diffuser la brochure de Mari tain : liA travers le Désastre". QUand il
découvrit,en novembre 1941, les Cahiers du Témoignage Chré~ien, il s'y
attacha tout de suite et st Y donna entièrement. Tour ~ tour rédacteur, repor­
ter (il obtint du Cardinal Hlond les éléments du Cahier sur la Pologne),
imprimeur, démarcheur, il acquiert une compétenoe qui le fait prendre pour
un confrère par un imprimeur à qui il venait acheter ses machines •

• • •
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c'est ainsi qu'en 1942, je le vis arriver à Belfort, préoccupé d'établir
un réseau de distribution et d'organiser une équipe d'impression. Sur l'Un,
comma sur l'autre point. on put lui donner satisfaction. Et, de loin· en loin,
nous le voyions revenir, toujo~rs aussi actif et optimiste. Les fausses cartes
d'identité, les passages en Suisse, les camouflages savants, tout cela n'avait
pas de sacret pou~ lui.

Cette lutte clandestine, cette"guerre du papier ll n'épuisait pas toutes
ses ambitions; il avait, d'avance, contracté un engagement dans la Brigade
"Alsace-Lorraine", cet engagement fut accepté parce qu'il avait été un des
principaux rédacteurs du Cahier, consacré ~ nos chères provinces frontières.

Â force de jouer aVec le ganter, Fernand y broyait de moins en moins,
plus assez. Au printemps 1944, il voulut neutraliser un italion suspect, et
trop au courant de certains secrets. C'est lui qui fut victime du guet-apens.

La Gestapo le tortura de toutes façons, l'interrogea, le pressa f il ne
dit rien et ne dêsarma. pa$; à sa. femme, arr~tée quelques heures après lui,
et qui avait accepté d'~tre confrontée pour avoir la joie de le revoir, il
di t : "Pourquoi as-tu accepté cet entretien? Serait-ce pour mo voir? Je veux
que nous ne devions rien à ces gens-là, m~ft!e quelques minutes de tête à t~tet1.

Vera le 25 mai, il put faire parvenir à son père un message que je trans­
cris pr~e en entier, car on y retrouve Fernand tel qu'onlta connu tardent,
oourageux, chrétien cent pour eent :

"Bien cher, je profite d 'tin espoir d' oocasion pour te dire bon courage
et à bientet ••••Pourquoi pas 1 Depuis avant P~ques, je suis resté ioi, sans ~
~tre appelé ailleurs, je ne sais rien de plus sur oe qui se déoide à notre
suje~, sinon que le temps moyen de séjour ioi étant éooulé , je pense que l'on
va m'appeler pour aller plus loin bient6t, et cela me réjouit, car ce sera ,
je l'espère, pour troià ~tres chers que j'aime bien, le retour au foyer•••
Espérons que l'avenir nous réunira sous peu, pour toujours cette fois, car
nous sommes tous pleins d'espoir••••Je t'envoie ce petit mot pour tedire
Courage et -Confiance. Nous sommes côte à oeta, malgré l'éloignement. Vous
@;es dans toutes mes prières, et elles sont nombre.ues, car c'est une chose
qu'on ne peut pas em~~cher, celle-là••• Nos'prières, nos souffrances sont
utiles à la Rédemption du monde. Je t'embrasse très très rert, bien des fois".

Le 9 juin, il était appelé, on le fit monter aveo dix huit détenus dans
un camion fermé; et, près du village de Communay, par petits paquets, oes
patriotes furent assassinés àans jugement, abattus à la mitraillette et
achevés à coups de revolver. .

AU témoignage imprimé qu'il diffusait. Fernand Balot a ajouté le témoi­
gnage de sa vie et de son martyre. N~mbreux B~nt oeux qui, à son exemple. sont
pr@ts à porter témoignage~

(SUite aU prochain N°)

NOTRE SOURCE D'ESPOIR

~~-------------------
En cette fin d'après-midi de septembre une pluie fine, désagréable, froide

mouille les pavés luisante de la route.
Et c'est d'un geste hésitant que j'ai choiei un livre dans la bibliothèque,

à défaut de soleil et de randonnée dans les Vosges. C'est un de oes livres sans
titre pompeux, sans image multicolore, un petit livre broohé dont on remarque
à peine le titre un de ces livres qui n'embellissent pas une bibliothèque.
Il s'y cache, co~me prédestiné à n'~tre que rarement feuilleté, ~es pages
seront-elles encore capables d'émouvoir le lecteur?
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Je l'ouvre. Est-ce la peine de commencer ln première page? Jetons-y
quand m~me un coup d!~ei:,

Comme par hasard il s'agit d'un de ces réoits de guerre clandestine dont
les librairies ét,Ü en t "_Ylondées ~,prè s la libération. LI au te'qr - que vous impor­
te son nom ~. n ' a ;J'èS grande amb i, tjCn1 : il A. simplement voulu retracer le réait
rl.'idèle de son ;ldi"Ji +.5 de, ':terroriscB" - C' est un de ces livres dont beaucoup
d'entre nous pourrn i (mt entreprend.re la r(rlaction puisqu'il Y en a chez noua,
qui ont pa:dicipé ;;.. cc t t o vi,') c.l.aridc st i.ne au mfLi eu de for~ts et terres 1so-
Lée s , tratlu(o 8SilS Ce8~Jel connaissant J es tortures af:t:-oyables et la mort sans
pi tié au::-c.,u('118s îJ..s sorrt d.esUr.éE. Que ce soit l'histoire du Maquis de Vercors,
celui du IJra"f:nf Ccn t ra à , qu'il s;;agisse du maqu Ls du Gers et celui de la Dordo­
gne, qu 1 0 11 les norune :I:'"li' lfi' A,S., ou F.T.P q peu importe, leur histoire est
la même ~ o l es t lîhistoire de leur souf'f'r'ance , de leurs morts déchiquetés, de
leur lutte contre li envahl aseur- q'_Ü ne recule d.evanf rien pour exterminer les
lIlbandes dE) tel'rorisjteo ll • Cl est. l'histoire du sang français qui se verse goutte
à geu tte pouz- écrire OYl pourpre les ]lettres sacrées de : LIBERTE. ;

Jlai donc lu le. première page. Oh je ne le vache pas,j'ai hésité à conti­
nier la Le c tur-o , VOUE COnpX'C1'18Z pourquoi ? 0::1 en a tellement lu. On en a telle­
ment entendu par-Lor de ces rôc:Lts historiques, pLuejru moins légendaires
parfois - et déjà, Nla~t-on pas envie de dire: mais je connais tout cela....
et puis de paséor Ù une autre occupation COJPlI1e si l'on avait peur d'aborder
la question.

Et puis, vOYC7.-vous? six années ont passé depuis ces épopées dignes des
temps légendaires des soldats de l'An II. Les souvenirs s'estompent. Ils se
voilent d t au t.ent plus - et o~est peut-:;'tre là une des raisons pour lesquelles
1 t indifférence plane déjà sur les groupes des résistants fidèles et sinoères
parce que la d é cep t Lon a pris la place de nos espoirs forgés dans les embua­
cadeà nocturnes et ~u cours des combats de la libération.

Qui de vous? amis :ecteurs, n'est pas renixé dans son foyer aveo cette
lumière au fond du COffilX et ce mot sur les lèvres : ESPOIR? Nous avions beau.
coup d'espoir, Nous avons vécu, combattu, endu~é toutes lee privations et
souffrances, certains deS nôtres ont sacrifié leur ~ie pour oet Espoir: espoir
d'une France libr), espoir d lU118 v1 e Li.br'e et meilleure pour les netres, espoir
de le. paix enfi.n , Cherchez au fond de voua-mêma, et dite,g moi pourquoi voua
vous (ites er:gagés à 'J.llS Lt i.nconnu de ln olandestini té ?

Hélas! la déc~ption, l'amère déoeption semble balayer nos plus belle~

et légitimes Ll Iu sd ons , Je vous La f.aae le soin da trouver par vous m~me los
oaUses de cet abandon.

Car la déception oonduit à l'abàndon ••••
Un ami nêu-t-il PàS osé écrire, dans le dernier numéro du Bulletin cette

phrase qui devait provoquer le cri d'alarme parmi nous èt tous les BnQiens
résistants: Il Une vague d'indifférence~. de mépris, de disorédit monte sur
l'ensemble des :résîstanJojs, tente de les recouvrir Il ~

Pourquoi C0"tte faiblesse de ne p as réagir? Une des causes je peux vous
la dire de suite: ctest encore la d'ception~ .

Et quoi ? Voulez-voUs donc tout o\lblier ? Rési teriez-itous, vous qui nt avez
pas hésité de choisir 10 cC'rt de s hommes traqués? . .

Moi aussi j'ai hésité pour continuer la lecture. Pourtànt jt a1 1u là
première page••.•la deuxième ••• là suivante$ PeU à peu les b:uits familiers
fondent; je n'entends plus les moteur~ sur la route •• ~, le decor de,la pièce
dispa1'aJ:t ••• et me 'lTo1.1o. dane cettE! ferIL8 isolée juchée sur une colline ger­
soi~e, 10i11 de t ou be !i..,:;glomére,tion, où j'ai trouvé mes premiers compagnons

dl arme i3 0 . . ' .1..' ... l l t .:1:'~ de ceLn pag« S11~_':rny!i;e ill'Rpporte une fièvre d.a nervo sa.ve a. a ec II

combat inég,,~i. (YL< L' onnemâ tente en ~."'8.1.:n d'r:touffer une ndgnéc d'honimes libre'
•••
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(Celà me rappelle une certaine affaire de l'Isle-Jourdain). Un serrement de
coéur en apprenant la mort de ces jeunes ~e tombés glorieusement au o~urs

de leur première attaque (- Je ne puis m'empecher de penser à nos amis m~rts

à Ch~teau Lambert -). Il mefaub respirer longuement et profondément pour ne
pas verser une larme devant la desoription de ce cortège funèbre qui ramène
oes jeunes héros à leur dernier repos (-cortège de Froideconche? -) Et vcici
enoore cet enthousiasme des premières heures de la libération (-Seppois, et
les villages et villes d'Alsace -).

Mais oui~ cette histoire d'un groupe que j'ignorais totalement, o'est
notre histoire à tous - Points par points, je peux y marquer les étapes de
notre combat.

Et le livre se referme, lentement, une pensée encore accrochée à la
derrlilre page.

Mais que reste-t-il ?
Il reste, mon ami, il reste ce qui est tout, il reste l'Espoir, un Espoir

tout noubeau, tout heuf. La lecture de quelques unes de ces pages ranime cette
lueur vivante capable de transformer un monde.

Comment se peut-il que tant de sacrifices, tant de vies d'élites soient
consommés sans que nous en prenions exemples pour notre tache qui monte ?

C6mment admettre que ce jeune gars de 17 ans , mort en offrant son j~une

sang pour que la France vive, ait sacrifié inutilement son ultime souffle
de vie ?

Comment croire lâohement que su~ ces routes de France, tachées par le sang
de millier de jeunes de chez nous, défendues par des héros obscurs qui n'.nt
pas oraint de" s~avancer au devant des balles ennemies, n'apparaisse pas un
jour une lumière nouvelle et vivante? .

Après la lecture de ce petit livre sens prétention aucune, je n'en doute
plus.

'1 " Serons-nous les tristes épaves
QU'on enfoui t sous un sable lour~ ? Il

Non, non ••• il n'en sera pas ainsi ••• car si nous avons été forts il y a
6 ans, nous saurons l'~tre aujourd'hui encore. 1a vie actuelle ne doit pas
0tre un abandon à la déception, au désespoir ; la vie eèt une lutte, guidée
par oet Espoir qu'on trouve au fond de l'épopée de la résistanoe, dans le
saorifice supr~me de ceux et celles qui ne reculèrent pas lorsque l'aube
blai'arde vin t sonner 1 eur heure.

Le sombre et l~che mal de la déception peut ronger le coeur de beauooup•••
mais pour nous, anciens ,de la B.A.L., nous ne marcherons pas la t~te basse,
Car notre Espoir, ,nous le chercherons sur les tertres fleuris de Froideconche,
Altkirch et Lingolsheim.

Un de la IEI'U.

v! l 15 DPS S ~ PT l 0 lil!

Lû Président et le comité du H~ut-Rhin sont heureux d'annoncer à leurs éamara­
des l'heureux aboutissement d'une des résolutions, des plus importantes, de la
dernière às8el!l.bl~e génél'ale de la Section Haut-Rhin : LA CREATION DU GROUPE DE
BELFORT.

Le Président et le Comité HR 8ouhaite~t longue vie à ce jeune groupe, pour le
bien que les camarades de Belfort, adossés à ceux du Haut-Rhin, pourront répandre
autour d'eux. V IVE 13 E L Ji' 0 R T :
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CREATION DU œ.OUPE " BEL FOR T If

---------------------------------
Compte-rendu de la séance du 17,' ~.50

Dès 9 h.15 arrivée Place Corbis des camarades du Haut-Rhin et de Belfort.
Mines variées des arrivants - joie de retrouver de vieux amis, mine furibonde
de LIBOLD qui vient de démolir un ressort de sa voiture, mines anxieuses de
certains quant au succès de la réunion.

Quelques dames qui accompagnaient des camarades du Haut-Rhin nous quittent
pour visiter la ville.

Rassemblement au Café d'Alsace pour permettre aux retardataires d'arriver
vers 10 h•• Avec un retard d'un quart d'heure départ au Monument aux Morts.
Dépôt d'un~ gerbe en souvenir de nos camarades morts.

Puis direction Maison du Peuple en ordre ••••dispersé. Nous avons la grande
joie de trouver en route le secrétaire général SION qui est venu spécialement de
Strasbourg nous apportur le salut du CC.

Mai"''''Tl n'l Peuple : Réunion très intime.
Présenta : MM. SION du CC

Cne .MEYER P. - LIBûLD .:. GRarZINGBB .... LEMBLE - NOEL • t_

de BEolfort ;MM. MIGNOT .. C.ARNEV.ALI - PEI'l!iflSINI - 13OURQU.AR.D - MUNIER - KREBEB ­
BELOT - SARAZIN - BERGDOLF - LITTOT - DUffiE - COULON - ERTLE
FRIESS et Dr.HUBERT.

L"absence du Cne DOLLFUS est regrettée par tous.

auclques mots de bienvenue et de romerciements par le Dr.RUBERT
Exposé des buts de l'Amicale pax le Cno ~~.
Distribution de quelques exemplaires des statuts de l'Amicale et de quelques

numéros du Bulletin.
Tous les membres présents et qui n'étaient pas encore inscrits à l'Amicale

donnent leur adhésion. On décide la formation d'un Comité provisoire pour la
Section BELFORT. BELeYr est chargé du sectenr Bolfort Ville - BERGDOLL de Belfort
Campagne-Nord - BOURQUARD de Belfort -Campagne Sud - DIO RUBERT centralisera et
assurera la liaison avec la section du Haut-Rhin et le CC.

La réunion se termine. Q,uelaues camarades nous quittent qui ne peuvent assis ..
t el" au repas.

Par autos et autoc~ nous partons ~n destination du Ballon d'Alsace où aurs
lieu le repas. Ce repas nous donnera l'occasion de resserrer les liens d'amitié.
On raconte de vieux souvenirs, on se montre des photos, on retrouve l'esprit du
Commando. La plupart d'entre, nous font une excu~sion ultra-rapide au sommen et
c'est le retour vers Belfort où se fait la dislocation. Arrêt de 10 minutes chez
BERGDOLL à Rougegoutte qui nous offre un petit digestif.

En somme journêe pleine de promesses, malgré le petit nombre de participants.
C'est l'espoir d'un regroupement prochain des anciens du Cdo Belfort. Dès que

nous allrblls contacté. tous nos camarades une réunion générale aura lieu au cours
de laquelle un Comitê èomplet sera élu.

Espérons que les circonstanCes permettront une organisation plus poussée
et des réalisations plus grandes que celles qui ont marqué cette première prise
de contact.

Dooteur RUBERT.
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CARNEV'.ALI 291 + .r..UGNOT 292 +

NOUVEAUX ABONNES
LECLERE 288 + BOURQUARD 289 + DUPRE 290 +

, Nos très vifa remerciements.
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'. AFONNEMENTS

fi. RENOUV~ BIJON 275 -+ BITSCHENE 207 + Abbé BOCKEL 7 + COLLAINE 5 + CûMûLLI 206
J.J.DOLLFUS 6 + DORIGNY 276 + GERARD 278 + KAUFMANN 209 -+ I~RAUX 9
RICHARD 210 + HIEDINGER A. 277 + Dr.SCHNEIDER 8 +

RECYS 1 la + 197 • 267 + 200 + 14 + 4 + 269 + 273 + 272 + 19 + 220 : vifs remerci8monts
CHANGEMENT D'ADRESSE REcys : 4 + 19 ..••................ ,...... _do_-
DONS: Un d" nos camarades nous a adressé un don à l'intention d'offrir 10 bulletin

à un camarade nécessiteux : les Présidents de sections voudront bien
adresser un nom au Cne MEYER (159, Hue Th.Deck - GUEBWILLER Ht-Rhfn
CCP LYON 138814 LYON) auquel 11 y a lieu également d'adresser votre
renouve1lr:ment,(300.-Frs.) ou votre changement d'adresse (50.-Frs.).
Il est rappeler que "l'abonnoment " est une contribution bénévole
de le part des camarades aux frais réels de notre agent de liaison;
Cette somme n'est pas comprise dans la "cotisation".

LE COIN DiS R]S9cUILLEURS :

ABONNEAIIElf.L'S SUPPRum:s PM FAUTE DE PAIEMENT : ZEZZOS + DIENER .f::>ARIS i + NOYER
HOURTOULLE.

ABONNEMENTS !JE GRACE FOUR CE HOrs INNOCENTI + POIGNANT + LAEIJEIUCH + SCHVIlARTZEN...
TRUBER ' -

NOS VIVANTS

CARNET BLANO

Nous vous faisons part du mariage de notre camarade PAULUS à BOURGOIN le
15 avril 1950.

Nous le prions d'accepter nos voeux tardifs, mais sinoères.
(Montée de la R1voire- JALLIEU - Isère)

Notre camarade Armand GROB, Vico-Président au c.e. nous fait part du mariage
de son fils Jean...Franço1s CROB avec Mademoiselle Simone JUNOD •

Nous présentons aux jeunes époux nos voeux les plus sincères.
(l,Rue Jean-Mieg - MULHOUSE (Ht-Rhin)

Q~;_~"Q!_I?~9.2"Q~~_~~~_!t!9.~

15 eepbembre ••••• J lai eu tant à faire de tous côtés à la fols, que je ne
peux plus même profiter des beautés de cette bolle province du Dauphiné et des
Alpes" ••••

Voici ce que notre camarade PAuLus noua écrit. Lui ot'sa femme avaient fait
montre d'un rêel grand couragej qU~ nous ne pouvions taire:
1'~ •••D'une maison où il n'eXistai' que quatre murs, un planchai' au rez-dc-cnoua­
s~e. un autre eu premier et un toit; nous avons tiré deux pièces en inste.llant par
ftÔUs~mêmes, - nprèsavoir consolidé les fondations et avec l'aide de jeunes Scouts
do 12 à 19 ans, ... l'eau, l'évier, liéie~~ridité. les fenêtres, les portes. volets,
les plafonds, etc ••• Aujourd'hUi des deux Petites pièrlos nous tiendront bien oheud
cet hiver. A côté de cielà, jfai 35 b~çoha à ma aharga pour toutes sortes d'activit~
depuis 48.; •• tI

f, 1/ MeilleUres l3.mitiés à taUIJ lèê dt3.mhrndes •
FI;Y_..:ll:l:i:=i.-:l:=====-_==="""- PnstElui' F.FRAN'itZ li' FORBACH (M) '1'ELi13be 1 •




